
Assemblée Législative. Lu un bill proposé par M. François Nou reiù

près quelquesl, (ires de ri n Ev a.ureI demandant la pernissioin u'e g ci Beau

M. Cauchon leniaîîcà la cliiCiubre de coup'r sa barbe, vû que les liiceursdý passé un mi des brillants,
vouloir bien i-ire une ng e sun truitedu Lac StCharles lui. en ont Li rre cst qu'il eu, t le tefi
certaine compagidniî i unce (lui l deunlé quelques »ns pouirfaie e t r. ergents-instricteurs à etoùr
nom nous échappe) ct lont M. Alexa i- bgn h sodHr les comnuaiendeniai&

,dre Dufresne était l'aeîa.élve sur ce sujet unu discussion y atrîs.
Accordé. orageuse; après quoi le b est lu ppur.é
Sur cela M. Dufresu répliqua : je la seconde fuis.

demanderai à moi ou r qu'oii fasse une Lu un bill de M. Pâquet, dernandant
enquête sur les riile;n ' ia les dvande un congé, vu qu'i red te ure taque AX CORRESPONDANTS.
cheminée qui ornent I, miliaî'de M. Jos. de léthargie.
ài guatre pales. . Lu un bilI piroposé par le Dr. Be A Ro . ComiL. ÄMor

En attendant cec: purs,'. Joseph bien, demand à la qnb ta moye -Nous-navons qu'un. consel a vous

àa quatepiaes roidit .e nerîs comme de devenir.mns bête qu il don : e est

Rodolplie des dres de Raris, ren. Lu un bill du député .Tremblay ex- Merl
ferma comme dans un étau le nez de M. pliquant de quelle manière il s'est -yen- A MLL . D.-Votre correspondance
Dufresne et le prelant par le milieu du du à M. Price. est madmissible, notre feuille n'est pas
corps il le ban<a dnail.4 so nuorme gosier, La Chanbre s'ajourne. un messager d'amour mais unjournal de
commee t crtique.genrale.

A M. Juaw Baeno. . .. -Votre cor-
r Ce cher Eugène. respondance contre Adolphe G...., est

9 Él ( Momus a toujours été7bien avec Eu- trop mal écrite, pour prendre place dans
gfine Balzarette, mais depuis quelques -La Scie. Si vous étiez plus jeune nous

% terops il a une pointe contre lui. pourrions vous conseiller d'aller à l'é-
C'est un enfnt de la douce Italie.... cole, mais maintenant ce serait du temps

Puisant ses inspirations au génie du perdu;continuez à vous sanctifier auprès
héros d'Aspromonte, il est garibaldien deývotre établi.
dans la force du terme. P s'inspire dans A M. JEAN BERT. . -A vant
ses boîtes de cigare. Vous le voyez, crire contre M. Arthur D...., regar-
trônant dans son magasin, un narguilé dez ce qui vous pend au bout du nez.
dans la bouche, pensant à la gloire....
Dernièrement il voulait rétablir l'unité :Plusieurs articles remis, faute d'ou
Italienne, il n'a -pas réussi. Cest .n pacè, au prochain numéro.
fat paisible, bien innocent et bien tran-
quille.. . Depuis deux ans il voulait Au prochain numéro nous appren
se marier.... Moqué dans tous-les sa- drons à nos lecteurs pourquoi M. Balza-
Ions, en ý butte aux plaisanteries des rettine veut plus vendÉe La Scie
jeunes illes,-ces mauvaises-il était

au désespoir, lorsqu'il a... Mais Lecteurs, connaissez-vous M. Jean-
qu'allons.nous dlire?..... C'était l'ora- Baptiste Laliberté ? non. Allons done

ur Cle plus en vogue du Club des - ne faites pas de petits mensonges. Com-
nocents. Dans ses discours l'isigni- ment ! vous ne connaissez pas le jeune
fiance était à l'aise, et Pesprit brillait Laliberté, commis, rue du Pont, grand,jr son absence. En somme, c'est un grand, grand,slong d'une longùeur Her-
excellent brocanteur de cigares. menégildéenne. Quandilplasse no'us

somnes étonnés de ne pas avoir cia-
Nous lisons dans le. dernier numéro quante pieds de iaut pour . le ré-

de La Scie IZllusrde. garder ! Jean.Baptiste a un ami ! Dévi-
"On dit que le capitaine Bradburne, nez comment il s'appelle ?, Allons, je
renonçant à l'idée de faire entrer l'art vous le donne en quacre, enn c.
militaire dans le crâne du jeune Qui- Donnez votre langue auMi chiens. C'est
crac Savonneuse de Beaujeu, cherche le petit Simard, le con's de ila rue dit
aujourd'hui un jeune homme qui res- Pont Simard est petit,,petîti petit: te-
semble physiquement à ce monsieur et nez, il faudrait un treteau pour parvenr
doué de plus d'intelligence, pour lui de l'épaule de M. Simard au nez de .

fairepasser des examens à -sa place. J..B.Laliberté.
aiComme nous croyons ce Sosie introu- Mon>Dieu ! quIs sont forts dans une

C vable M. Quicrac sera obligé de pas- veilléepmais encore plus, en dedans de
ser des examens brillants comme ceux leur comptoir. Tenez lectrices, allez à
du ColonelI de Salaberry." leur magasin, pacheter de bonnes mar-
Nous: ne pouvonsý comprendre con-. cliandiseà!-car vous ne serez pas troin-

ment ce journal a pu faire pour se déci- pés.
der.à ublior un mensonge aussi impu- Qu'on dise à présent que La Scie ne

dent! veut pas le progrès du commerce!


